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La rancontre de la revelation chretienne et de Ja civilisation grecque 
a ete Ie grand evenement de l' histoire du monde depuis deux mi11enai-
res. Elle a domine l' histoire de la civilisation moderne. Elle a fait 
de la Mediterranee Ie centre du monde. Aujourd'hui OU cette civili-
sation est menacee, nous avons a nous interroger sur sa signification 
permanente. 

Le christianisme a d' abord ete, pendant une breve periode, une 
religion semitique. Ses premieres formes d' expression ont ete l' ara-
meen et l' apocalyptique. Ce christianisme semit;ique a persiste en Sy-
rie Orientale, a Edesse et a Ninive, en Transjordanie, en Arabie. L' 
Islam en a recueilli les depouil1es. Mais ce n' est pas en ce sens que Ie 
christianisme devait se developper. Paul avait vu juste quand il avait 
voulu degager Ie christianisme du monde juif et Ie porter au monde 
grec. 

Nous ne devons pas toutefois oublier que cette rencontre de la revela-
tion ct de l' hellenisme, avant de se faire au niveau de N. T. s' etait deja 
faite au niveau de l' A.T. Les origines du christianisme helJenistique 
sont d' abord it chercher dans Ie juda'isme hellenistique. La traduction 
en grec de Ia Bible hebralque par les Septante a cree une langue nouvel-
le, Ie grec chretien. Cette langue restera celIe du N.T. et du christiani-

Deja a ce niveau Ie caractere original de Ia ap-
parait. Les categories bibliques t,ransforment Ie sens traditionnel des 
mots grecs: signifie l' action divine qui justifie, comme 
r hebreu t sed e q; v6/Los se charge de la personnalite de la Tor a; 
Myor; devient parole creatrice comme dab a r; 7tV€U/LOC est la puissance 
irresistible de la r u a h. 

Ce n' est pas seuIement au niveau des mots, mais aussi a celui des 
idees, que s' opere cette rencontre. Avec PhiIon d' Alexandrie, nous 
avons Ie fondateur de Ia philosophie occidentale, c' est -a-dire, comme 
l' a montre Wolfson, un platonisme reforme d' apres la revelation. C' 
est chez PhiIon que la doctrine de ]a transcendance de Dieu apparait 
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pour la premiere fois dans I' histoire de la pensee; c' est chez lui egale-
ment que Ia doctrine de l' homme, «im9.ge et ressemblanc8) (€LX6>V xo:l 
0lkO[(r)(JL';) apparalt avec ses consequences anthropologiques; c'est 
lui qui exprimil les rapports du Dieu trancendant et de I' homme libre 
comme X!rpL'; et €UXexPLO"'l'[O:. 

Mais Ie judalsme hellenistique n' aura pas d' avenir. Ce sont les 
chretiens qui reprendront son entreprise. Cet affrontement durera d' 
Antonin a Theodose. II constitue la premiere periode de l' histoire de 
I' hellenisme chretien. Apres Theodose, avec les Cappadociens et Chry-
sostome, avec Cyrille d' Alexandrie et Evagre, on peut dire que Ie mon-
de byzantin commence. 

L' attitude des premiers grecs chretiens, Justin ou Clement d' 
Alexandrie, a l' egard de la tradition grecque est romarquable. lis y 
discernent deux elements. Ils condamnent sans reserve les mythes 
grecs, les pratique idolatriques, les systemes philosophiques. Mais 
c' est pour en appeler a I' authontique hellenisme dont ils se declarent 
les heritiers. Le A6yo.; O"7t€PlkC//rLxot; a eclaire Jes meilleurs des Grecs, 
Socrate ou Heraclite, pour Justin. La qnAoO"orp[o:, c' est-a.-dire la 
saggesse des sages antiques a eM donnee aux Grecs par Dieu par l' 
intermediaire des anges, dit Clement d' Alexandrie. 

Le christianisme apparai:t ainsi non commo une trahison de l' hel-
lenismo authentique, mais all contraire eomme un retour a ses vraies 
valeurs. Ces valeurs ont ete obscurcies par l' influence des demons. Les 
missionnaires chretiens sont les heritiers des sages authentiques de Ia 
Grece. II y a une preparation de I' Evangile chez les Grecs, comme il 
y en a une chez les Juifs. Dans un cas comme dans l' autre, Ie Christ, 
qui est la plenitude du Logos, mene a leur achevement les log 0 'i im-
parfaits de l' hellenisme. 

Ceci des lors justifie les intellectuels chretiens quand iIs repren-
au mveau 

culture. Clement d' Alexandrie ou Methode d' Olympe s' inspirent des 
images d' Homere. Ils comparent Ia fille de Loth a. Niobe, les filles de 
Jethro a. Nausicaa. Le navire d' UIysse est Ie navire de l' Eglise. L' art 

Ie Bon Pasteur avec les traits d' Orphee, Ie Christ revelateur avec ceux 
d' II erndJS , Jonas endormi sous ceux --------------------

lIs Ie font auss! au niveau de Ia pensee. La pensee du IId siecle est 

Maxime de Tyr plus strict avec Attikos, pythagorisant avec Numenius.  
Ceci 'fait Ie fond philosophique de Justin ou de Clement. Les grands tex-
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tea platonicienssont les memes: Tim e e 28 c; (iDecouvrir Ie Pere et 
l' auteur de l' Univers, c' est un exploit)}; L 0 i s, IV, 715e: 
«Dieu', d' apres un antique recit (mXACW)£; A6yot;), tient Ie commencement, 
Ie milieu et la fin de tous les i'itres>}. On notera que les textes cites sont 
moins ceux de Platon que deux Oll l' on croit reconnaitre l' echo chez 
Platon des A6ym antiques . 

. C' est enfin toute la science grecque que Ie christianisme reprend. 
OrigEme, dans sonD i da s c a lie, fait enaeigner toutes Ies sciences. 
Clement montre dans les S t r 0 ma t e s, en quoi les mathematiques, 
l' astronomie, la geometrie peuveilt servir it l' exegese de l' Ecriture: 
Alors se constitue ce savoir chretien, qui cuImine dans }' exegese de l' 
Ecriture, mais qui embrasse par ailleurs Ia totaIite du savoir. II est faux 
de dire que les chretLms se Bont desinteresses de Ia recherche scienti-
rique. Au declin de l' hellenisme, quand les neo-pIatoniciens a' enfer-
ment dans l' ideaIisme de Syrianos, c' est Gregoire de Nysse qui exalte 
Ia recherche, l' e1C[voLoc. 

Mais cette rencontre du christianisme avec l' hellenisme a-t-elle 
ete bienfaisante pour l' un et l' autre? Nombre d' esprits l' ont conteste 
de notre temps. Certains, d' Afred de Vigny et de Renan it Maurras et 
it Piganiol, reprochent au christianisme d' avoir detruit l' humanisme 
grec dans son ideal de beaute et d' harmonie. Pour eux Ie christianisme 
hellenistique ne serait qu' un produit biltard. Inversement Harnack et 
beaucoup d' autres reprochent it l' hellenisme d' avoir contamine l' es-
sence du christianisme en lui donnant une forme rationnelle qui en a 
detruit l' inspiration prophetique. 

II est vrai d' abord que l' affrontement de l' hellenisme a He pour 

grecque, les dogmes chretiens ont d' abord ete gauches. La relation du 
Pere et du Fils a ete assimilee it celIe du Dieu inconnaissable et trans-
personnel au Dieu qui se personnalise pour se faire connaitre. Ce n' est 
que peu it peu que Ie christiani.sme a transforme les concepts grecs, 
1CpCO"U>1C()V, u1C60"'l"OCO"L£;) 1CveufLoc, pour leur faire exprimer ses 
contenus. Mais cette confrontation aves Ies exigences rationnelles 
de l' heIIenisme est aussi ce qui a aide Ie christianisme it elucider Ie con-
tenu de la foi. II y a eu dialogue necessaire de la Bible et de la theologie. 

Par ailleurs Ie christianisme a aide l' he1l6nisme it mener a leur 
perfection ses richesses. La philo sophie grecque d6passe avec Gregoire 
de Nysso ou Maximo 1e Confesseur les ambigultes qu' elle gardait chez 
Platon et Aristote. Elle atteint pleinement sa maturit6. La beaute grec-
que prend dans l' art hyzantin une profondeur de mystere qui fait ac-
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ceder a un monde plus haut. EIle passe de la beaute it Ia gloire. La liberte, 
conquise dans Ia democratic grecque, approfondie par Ies sages stol-
ciens, atteint dans Ie christianisme la plenitude de l' qui 
mime a la T.;O(PP"fJO"!.O(' 

Certes, de l' hellenisme chretien, certains aspects sont historique-
ment et geographiquement situes, comme Ie sont tout,es les choses 
humaines. Mais a Ia difference d' autres choses humaines, il y a dans 
l' hellenisme chretien des elements qui ont une valeur d' universeI, qui 
sont acquis pour toujours x:t"1j[LO( tc; &d. C' est dans Ia lumiere du 
christianisme en effet. que certaines valeurs de l' homme ont eM ac-
quises, qui sont simpJement humaines. Et c' est pourquoi il y a une 
mission permanente de l' heIlenisme chretien pour dMendre et promou-
voir, non comme siennes, mais comme patrimoine de I' homme, les va-
burs de verite, de liberte et de beauM, surtout Iorsqu' elles Bont mena· 
cees. 


